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~bnsieur le Secrétaire général de 
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New York 

E()fte' postale 30., · · ·. · · · ,: 
Victoria, Catneroun méridional -. 

Le 2l septembre 1959 .. 

Plébiscite du Came1~oun rnéridionel ---- , _._.... ______ ~ 
Nous soussignées, représentant 1iUn1m_1 susmentionnée, c·ommuniquons la présènte 

pétition contenant _nos vues et positiqn sur les questions à poser à la population au 
• .. • ~ • • j ~ • • ~ • • • 

cours du prochain ~1éb1scite& 

Nous avons suivi de près l'évolution politique de notre Territoire au co1.U7s des 

dernières années. 
. . . . 

Jusqu'ù la fin de 1958, avant que les femmes eussent requ le droit de vot~, _noui: 

avons pu observer comment les ;hommes menaient le jeu de la politique et, en tant que 

spectatrices, nous estimons Stre en mesure de définir presque exactement la présente 

situation politique. 

De~uis 40.ans que le Cameroun méridional est resté attaché à la Nigeria pour 

des raisons de commodité administrative, nous àvons évolué ensemble dans le~ 

domaine~éconcmique et social, dans 1e domaine de l 1éducation, etc; Des tribus comme 

les Ekois, les Bokis, les Ogojas se trouvent dans la Nigeria aussi bien qu'au 

Cameroun. D'autre part, des t~ibus comme les Balonga, les Mongos, les Bakoasis, les 

Mbos, etc., se trouvent au Cameroun britannique aussi bien qu•au Cameroun fran9ais. 

En raison du fait ~u•une section de la population du Cameroun méridional 

estimait que la Nigeria était en avance sur nous du point de vue de la politique et 
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de l'éducation, un désir de se séparer et de se rattacher à nos frères du Cameroun 

f~e.ngais a commencé à gagner les esprits, Tous les partis politiques ont préconisé 

à certains moment la réunification. La KNC, qui a eu le pouvoir jusqu'en 1958., 

avait une Assemblée législative, un Premier Ministre et des ministres qui 

estimaient que nous étions politiquement e.u niveau de la Nigeria, 

Il y a donc eu deux nuances d'opinion, l'une demandant que nous demeurions 

ati sein de la. Fédération nigérienne en tan-t~ que région autonome, l ,·autre que nou_s 

nous en séparions pour nous rattacher à nos frères du Cameroun françaiss A notre 

avis, l'idée du .,maintien d'un régime d~ 'tuteD~e modifé" est nouvelle et n'a pas 

d'adhérents poli tiques puisqu'elle ne figtti:e è.t1ns les manifestes d I aucun des partis 

Nous prions donc l'Organisation des Natio~s Unies de faire en sorte que les 

deux questions reflètent les v.caies nuances de l'opinion et soient conçues comme 

suit 

a) Désirez-vous maintenir l'association avec la Nigeria? 

ou 
b) Désirez-vous le ra:~tachement a•l Cameroun français? 

IJous voulons espérer que les conditions exigées pour participer au plébiscite 

ne poseront aucun problème car nous sommes certaines qu1on ne saurait dénier à ceux 

qui vivent parmi rious, paient lell!"s imp3ts et possèdent des _biens, le.droit de 

donner leur opinion sur la meilleure façon d'administ~er le pays. 

Nous souhaitons au Conseil de tutelle et à 1•Assemblée générale l'aide de Dieu 

dans toutes leurs délibér~cions. 

Veuillez agréer, etc. 

La Présidente de l'Union des femmes Bo.kwari 

(Signé) (illisibl~) 

La Secr6tciirc de l~Ub.ion des femmes 
Balî.:weri 

( Sign 1) (j.l-lJ.s i ble) 
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